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à Gabriel DURGET


Mon premier patron, ancien responsable de l’audit informatique interne du Groupe Bouygues, qui a forgé ma rigueur et mon sens de l’analyse


Tous mes remerciements à Geneviève CHARPIN
pour sa relecture et ses conseils
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Je suis tombé dans l’informatique dès l’enfance en découvrant en 1981 l’un des premiers micro-ordinateurs personnels, le SINCLAIR ZX81.


J’ai suivi une formation en informatique (MIAGE1), suivie par une spécialisation en gestion de projet (DESS).


J’ai débuté ma carrière en 1996 au sein du Groupe BOUYGUES en qualité d’auditeur en Informatique.


En 2000, j’ai intégré BOUYGUES TELECOM au sein d’une équipe en charge de la maîtrise d’œuvre de l’Intranet tout naissant. En 2014, j’étais responsable du pôle Intranet, en qualité de maîtrise d’oeuvre.


Ma principale fonction était d’assurer la maîtrise d’œuvre des différents services Intranet de l’entreprise (portail d’Entreprise, SharePoint, RSE, outils Web métier, …), d’imaginer de nouvelles solutions (digitalisation), de les concevoir et de piloter leur développement, le tout en fort partenariat avec les métiers (maîtrise d’ouvrage). Ce domaine d’activité fait l’objet d’un autre livre2.


Membre du « Club des Experts » de BOUYGUES TELECOM, j’ai animé en parallèle de 2012 à 2014 une démarche personnelle « Travailler autrement » pour sensibiliser les collaborateurs à l’utilisation des Réseaux Sociaux d’Entreprise.


Je fais également la promotion d’une approche différente en matière de projets informatiques : c’est l’objet de ce livre.


Pour me retrouver ou me contacter, rendez-vous sur mon site internet http://www.projetsinformatiques.com


 



INTRODUCTION


Il y a dix ans, j’ai ressenti le besoin de créer un site Internet consacré au monde du projet informatique, à l’attention de tout public, que ce soit les informaticiens de formation, mais aussi (et surtout) les professionnels non informaticiens impliqués dans des projets informatiques.
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Ce site avait pour objectif de proposer une approche différente du projet informatique, loin des stéréotypes des livres académiques. À l'époque, je souhaitais simplement partager ma vision de la manière d'aborder le projet, une vision construite sur mon expérience d'ancien auditeur informatique, sur mes convictions et sur mes propres expériences.


Au fil des années, le contenu s'est constamment enrichi de rubriques, de dossiers thématiques ou de billets de blog. En dix ans, le site a subi quatre refontes, dont la dernière en février 2013.


Le succès du site m'a permis d'avoir de nombreux échanges avec des acteurs projet de nombreux secteurs, mais également des enseignants en université qui utilisent le site pour leurs cours, ou encore des étudiants qui utilisent mes contenus pour leurs mémoires de fin d'année.


UNE APPROCHE DIFFERENTE


Après une formation académique en gestion de projet au travers d'un DESS gestion de projet à l'IAE de Lille, je mesure parfaitement bien l'écart entre la théorie, et la réalité du terrain. C'est peut être cette approche "cash" et pragmatique qui plait aux internautes.


Depuis quatorze ans, je conçois des solutions Web : portails d’entreprise, services pratiques intranet, outils métier, solutions de digitalisation des équipes, … Mon équipe et moi sommes amenés à travailler pour toute structure de l’entreprise qui a un besoin Intranet particulier, qu’il s’agisse d’une réalisation de quelques jours à un projet métier de plusieurs mois de développement.


Mes expériences professionnelles m'ont appris l'importance de l'humain dans les projets, et surtout le rôle crucial de la relation "maîtrise d'ouvrage / maîtrise d'œuvre" dans le déroulement du projet. Ce qui me passionne, c'est de constater sans cesse que, contre toute attente, un projet informatique est avant tout une aventure humaine, avant d'être une question de technique.


Au cours de ces quatorze dernières années, j'ai eu l'opportunité unique de pouvoir explorer avec succès de nouvelles méthodes projets, ou de nouvelles façons d'entrevoir le développement technique de nos solutions. Cette liberté, je la dois à mes deux derniers managers directs successifs (Henri FAVREAU puis Guillaume FOLTRAN), qui au lieu de me contraindre à suivre les chemins battus, m'ont autorisé à explorer de nouvelles pistes.


Au final, ma manière d'aborder le projet informatique est souvent en rupture avec la manière dont le projet informatique est habituellement abordé dans les Directions Informatiques.



DE LA SIMPLE AGILITE PRAGMATIQUE


J'aime expliquer que je fais de l'agilité depuis dix ans, à une époque où le concept n'était ni connu, ni acceptable, parce que la trop forte proximité avec la maîtrise d'ouvrage était jugée, à l'époque, comme néfaste à l'efficacité du projet. Or dans ma méthode, c'est au contraire cette proximité qui est à l'origine des succès.


Mais ma méthode, ce n'est ni Scrum ni une autre méthode académique qui apporte d'autres contraintes (formations, forte disponibilité de tous les acteurs, etc...). Je dirais juste que c’est de l’agilité pragmatique.


Elle se base essentiellement sur une relation de partenariat entre maîtrise d'ouvrage et maîtrise d'œuvre, et sur différentes postures fondées sur le bon sens paysan.


Ce livre m'a été réclamé par de nombreux internautes, fidèles lecteurs de mon site, que je salue au passage. Il restitue l'ensemble de ma façon d'appréhender le projet informatique. Il est destiné à tous les acteurs d'un projet, qu'ils soient informaticiens de formation ou pas.


UN PROJET FONDATEUR


Toutes les démarches qui sortent des sentiers battus ont à l’origine un acte fondateur : une contrainte à surmonter, ou un challenge à relever, qui force à « faire autrement ».


En ce qui me concerne, cet acte fondateur a pour origine un projet réalisé en 2003. Ce sont deux jeunes juristes qui m’ont apporté sur un plateau un projet magnifique qui était déjà aussi un sérieux challenge fonctionnel et technique.


La posture qu’il a été nécessaire de prendre pour mener à bien ce projet a servi de base à l’élaboration d’un mode projet que j’ai ensuite appliqué à tous les projets réalisés par la suite, en l’améliorant sans cesse.
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AU SOMMAIRE DE CE LIVRE


Au travers de plusieurs chapitres, ce livre vous permettra de comprendre le fonctionnement des projets informatiques, de façon générale, et de découvrir la manière avec laquelle nous abordons nos projets.


Dans le premier chapitre "la culture projet", vous pourrez découvrir les termes essentiels à connaître pour comprendre le monde du projet informatique avec quelques explications et interprétations personnelles des principales notions. Ce "vernis" projet comme je l'appelle est essentiel pour tout acteur projet, quelle que soit sa fonction ou sa formation d'origine.


Dans le chapitre "la description du besoin", je tenterai de vous faire comprendre l'importance du "besoin" qui constitue ni plus ni moins la pierre fondatrice de tout projet informatique. Vous découvrirez les enjeux, la composition du besoin, les risques de déformation.


Nous aborderons la composante humaine du projet, dans le chapitre "l'aventure humaine". Vous découvrirez certainement avec surprise la relation de couple qui devrait exister entre une maîtrise d'ouvrage et sa maîtrise d'œuvre.


Vous comprendrez dans le chapitre "le projet et l'entreprise" pourquoi les sociétés ont les organisations projet qu'elles méritent, parce que la culture d'entreprise entre largement en compte dans la manière d'aborder les projets.


Le chapitre "nos chers utilisateurs" est mon préféré. J'y aborde l'importance du "sens client" qui doit vous animer pendant la conception de vos projets.


Vous découvrirez dans le chapitre "le pouvoir de l'écrit" qu'un projet informatique c'est aussi affaire de compréhension mutuelle et que l'écrit est un outil puissant pour décrire vos projets, les expliquer, les défendre, et les présenter. C'est la revanche de littéraires !


Mais pour moi un projet réussi c'est avant tout une question de "posture". Dans le chapitre qui porte ce nom, je vous expliquerai quelles sont selon moi les postures à adopter quand on aborde un projet informatique.


On entre dans le vif du sujet avec le chapitre "la co-construction" qui vous expliquera comment mener une démarche de co-construction dans une relation de partenariat maîtrise d'ouvrage / maîtrise d'œuvre.


Développement, animation du projet, recette, support ... Tous ces points sont abordés dans le chapitre "la réalisation", avec mes conseils et recommandations.


Une fois l'application finalisée et livrée, l'histoire n'est pas terminée. J'aborde dans le chapitre "après le projet" toutes les petites choses que vous pouvez faire pour donner une seconde vie à votre projet, et exploiter sa réussite.


UN DERNIER MOT


Pour finir, je souhaite préciser que je n'ai nullement la prétention d'apporter ici une méthode magique qui réponde à toutes les problématiques. Je me contente juste d’expliquer comment nous réalisons nos projets, tout simplement parce cette méthode nous réussit depuis près de quatorze ans.


Certains projets ne pourront peut-être pas être abordés sous l'angle que j'expose dans cet ouvrage. Mais quel que soit le projet, beaucoup des postures qui sont expliquées dans cet ouvrage restent valables.


Ce livre n'a pas non plus la prétention de couvrir tous les aspects possibles d'un projet informatique, qui est vaste, de plus en plus vaste au fil du temps.


On ne parle pas ici, ni des progiciels, ni des logiciels d'assistance au développement ou à la recette, tels que les adoptent de plus en plus les « usines de développement ». S'il fallait être complet, il faudrait plusieurs livres, et ces points ne sont pas mon domaine d’expertise.


J'espère simplement que cet ouvrage vous semblera agréable à lire et qu'il vous donnera quelques idées pour aborder le projet informatique autrement.





1 Maîtrise d’Informatique Appliquée à la Gestion des Entreprises


2 Du même auteur : « PENSER AUTREMENT : Intranet, digitalisation et Réseau Social d’Entreprise »
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LA CULTURE


PROJET


Participer à un projet informatique nécessite d'avoir un minimum de culture projet. Au moins faut-il connaître les bases, les principaux termes et notions essentielles pour disposer d'un langage commun avec les autres acteurs du projet.


Cette culture doit être partagée par tous les acteurs projets, qu'ils soient informaticiens de formation, ou non. Or si cette connaissance est requise et attendue chez les informaticiens, ce n'est pas toujours le cas pour tous les autres acteurs, tout autant impliqués mais sans formation initiale en informatique. C'est un tort : toute personne baignant dans un projet informatique devrait bénéficier d'une petite mise à niveau, pour avoir ce que j'appelle un "vernis projet ».


Réciproquement, les informaticiens en charge de la réalisation d'un outil métier n'ont souvent aucune connaissance du métier qu'ils sont en train d'outiller. Tout ceci est fort ennuyeux car seule une connaissance partagée (même synthétique) du métier de chacun permet de juger des enjeux, de développer la solidarité et de permettre les compromis.


Ce livre est dédié au projet vu sous un angle peu académique dans le sens où les conseils & enseignements que j'y donne ne sont pas issus de la littérature projet classique, mais de ma propre expérience, de mon ressenti, et de mes observations.


Pour autant il me semble important de vous donner quelques clés de compréhension du fonctionnement d'un projet informatique dans un style plus "académique", tel qu'on le lit dans les livres classiques de gestion de projet.



LES ACTEURS PROJETS


J'aurai l'occasion d'en reparler un peu plus loin, mais un projet ce sont avant tout des hommes et des femmes qui travaillent ensemble : c'est ce que j'appelle les acteurs projets. Et comme dans un film, chaque acteur a un rôle bien défini. Je décris ci-dessous les principaux.


Ces acteurs interagissent entre eux. Entrent en compte le métier, la technique, les compétences, mais aussi tous les aspects liés aux relations humaines, dont on sous-estime bien souvent l'importance. J'ai reparlerai dans le chapitre "l'aventure humaine".


Je vais vous parler ici des acteurs principaux. Il y en a une multitude d'autres, comme le RSSI par exemple (Responsable Sécurité des Systèmes d'Information) et plein d’autres encore.


LA MAITRISE D’OUVRAGE


Appelée affectueusement MOA, la maîtrise d'ouvrage tient, à mon sens le rôle principal du projet, parce qu'elle est à l'origine du besoin.


La maîtrise d'ouvrage travaille dans une structure opérationnelle (marketing, RH, comptabilité, commercial, etc). Elle n'a pas (forcément) de connaissances métier en informatique, mais ça ne l'empêche pas de pouvoir identifier des besoins en matière d'outils informatiques, et de lancer des projets pour les couvrir.


La responsabilité de la maîtrise d'ouvrage est de savoir identifier clairement son besoin, en termes d'enjeux, de fonctionnalités, etc ; nous en parlerons plus en détail dans un chapitre dédié entièrement à ce sujet.


S'il s'agissait de tir à l'arc, je dirais que la maîtrise d'ouvrage est la personne qui va désigner au tireur (la maîtrise d'œuvre) quelle est la bonne cible à viser. Sa responsabilité est grande, car si la cible désignée n'est pas la bonne, même si le tir est très réussi et la flèche plantée en son centre, ce sera tout de même un échec.


La maîtrise d'ouvrage a aussi la responsabilité du processus métier que l'outil informatique va outiller. La MOA doit connaître son processus dans les moindres détails, elle doit savoir l'expliquer.


Elle est garante de sa pertinence et (surtout) de sa simplicité ; c'est une des conditions de réussite du projet informatique qui va se claquer sur ce processus. Car développer un outil informatique pour palier la complexité d'un processus mal pensé, c'est coller un sparadrap sur une jambe de bois.


La maîtrise d'ouvrage a donc la responsabilité de l'identification du besoin, mais aussi celle de travailler avec la maîtrise d'œuvre pour l'aider à la réalisation informatique permettant de couvrir ce besoin.


C'est aussi souvent la maîtrise d'ouvrage qui tient les cordons de la bourse. Son projet doit être réalisé dans le cadre d'un budget qui lui est alloué chaque année par la Direction Générale.


Enfin, la MOA doit assurer la validation de l'application réalisée et livrée par la maîtrise d'œuvre, et accompagner les utilisateurs.


L’ASSISTANCE A MAITRISE D’OUVRAGE


Appelée AMOA (Assistance MOA) ou MOAD (MOA déléguée), cet acteur projet tient un rôle de traduction entre la maîtrise d’ouvrage et la maîtrise d’œuvre.


Dans ce mode de fonctionnement, la Maîtrise d’Ouvrage a juste une position de donneuse d’ordre mais elle ne s’implique pas dans les détails de la réalisation ; c’est à la MOAD de s’en charger.


Pour prendre l’exemple de la construction de routes, on pourrait dire que la MOA, c’est le président de région qui décide qu’une autoroute doit être tracée entre deux villes. Mais c’est à un cabinet d’expertise de gérer le projet (MOAD) en relation avec le constructeur (MOE).


Si ce mode de fonctionnement peut se comprendre dans certaines organisations, elle a cependant un défaut majeur : celle d’ajouter un acteur supplémentaire entre le « le besoin » et la réalisation. Avec quelques risques : augmenter les coûts, complexifier la chaîne de décision, déformer le besoin, ou faire simplement office de « passe plat » quand les besoins sont simples.



LA MAITRISE D’OEUVRE


Si la maîtrise d'ouvrage définit le besoin, la maîtrise d'œuvre (encore appelée MOE) sait comment traduire le besoin métier et fonctionnel en un outil informatique.


Les hommes et femmes de la MOE sont des informaticiens de formation (mais pas toujours).


Leur responsabilité est de prendre en compte les besoins exprimés par la MOA et de les "mettre en musique" au travers d'un outil informatique, en respectant le triptyque coût / délai / qualité dont je parle juste après.


La MOE a la responsabilité de réaliser l'étude fonctionnelle et technique. Elle est garante du respect de l'état de l'art, de la bonne conception technique de l'application et de la qualité de la réalisation (exempt de bugs).


LES UTILISATEURS


On les oublie souvent dans les projets, ces pauvres utilisateurs.


Ils ont pourtant un rôle décisif dans le grand spectacle du projet informatique : ce sont eux qui applaudiront à la fin de votre prestation, ou qui vous enverront des tomates à la figure !


Ils peuvent interagir dans le projet pour témoigner de leurs véritables besoins. Un peu, mais pas trop. Un projet ne peut pas être un recueil exhaustif des souhaits de tous, d'autant que certains sont contradictoires. Nous en reparlerons un peu plus loin.



COÛT, DÉLAI, QUALITÉ


Le voilà enfin, ce fameux triptyque "coût / délai / qualité " que l'on sert en boucle aux étudiants en gestion de projet. Représenté souvent sous forme d'un triangle, ces trois mots désignent les critères de réussite d'un projet.


COÛTS : le projet doit avoir été correctement chiffré, et sa réalisation doit être confirme au chiffrage pré établi. J'en reparlerai dans le point consacré à ce sujet.


DÉLAIS : le planning initial doit être correctement établi et respecté lors de la réalisation. Les principales dates (jalons) doivent être respectées et l'application livrée à la date prévue.


QUALITÉ : l'application doit être réalisée dans le respect de l'état de l'art. Elle doit être conforme aux spécifications initiales et elle doit être exempte de problèmes techniques (bugs, problèmes de performance).


Il est communément admis qu'un projet est réussi si on a respecté ces trois règles d'or. Je ne suis pas d'accord, il en manque une :


L'ADÉQUATION


Car un projet peut respecter les trois points du triptyque et être un échec tout de même s’il n’est pas du tout adapté ni au contexte ni aux vrais besoins métier.


Par exemple, vous avez commandé une maison : elle a été réalisée dans le respect du budget proposé, elle a été livrée dans les délais, et elle est de très bonne qualité, sans aucune mal façon.


Hélas, vous habitez en montagne sur un site protégé et les règles d’urbanisme vous obligeaient à construire un chalet alsacien en bois : or vous avez fait construire un vulgaire pavillon en parpaing.



LES ETAPES DU PROJET


Les étapes des projets dépendent de plein de choses, notamment de la méthode utilisée (cycle en V ou méthodes agiles - c'est le point suivant). Quelle que soit la méthode, quel que soit l'enchaînement des étapes entre elles, il y a quand même des temps forts dans un projet.


L'EXPRESSION DU BESOIN : la naissance du besoin est l'étape clé de votre projet. La maîtrise d'ouvrage identifie un besoin métier, et l'exprime à sa maîtrise d'œuvre d'une manière ou d'une autre, sous une forme macro ou plus détaillée.


LA CONCEPTION : quand je parle de conception, j'aime utiliser le mot de "traduction". Mon travail de maîtrise d'œuvre consiste à traduire un besoin fonctionnel en un projet informatique. La conception consiste à imaginer les solutions informatiques à mettre en place pour répondre au besoin : imaginer une ergonomie d'interface, des processus techniques, des règles de gestion, des enchaînements d'écran.


La conception fonctionnelle, une fois validée par la Maîtrise d'ouvrage, est suivie la conception technique plus poussée, qui permet de décrire par exemple les structures des bases de données.


LE DEVELOPPEMENT : une fois toute la conception terminée, les développeurs informatiques entrent dans la danse. La phase de développement consiste à écrire le code informatique de l'application, et à créer les différents éléments techniques associés, comme les bases de données.


Ce développement doit se faire dans le respect de ce qui a été convenu et validé lors de la conception. Il est donc important lors de cette phase de vérifier que tous les développeurs disposent de la bonne version des documents de spécification.


Il n'est pas rare qu'une fois imprimés, certains développeurs ne prennent pas la peine de vérifier que la version imprimée est bien la dernière en date. Au final, quelques surprises sont à prévoir si ce n'est pas le cas.


LA RECETTE : le mot "recette" est bizarre. En fait, il s'agit tout simplement des tests de l'application, sous toutes ses coutures. Cette "recette" se fait à plusieurs niveaux : tout d'abord chaque développeur doit tester ses propres réalisations (ce sont les tests unitaires).


Ensuite, la maîtrise d'œuvre (le chef de projet, ou une personne mandatée par lui - je m'en occupe personnellement ayant la responsabilité du produit livré) doit vérifier la qualité de l'ensemble. Enfin, une fois validée par la MOE, la maîtrise d'ouvrage doit réaliser sa propre recette, avant de donner son aval pour une mise en production.
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En 2001, BOUYGUES TELECOM encore
jeune était en pleine croissance.
Associés a tous les achats, les juristes
devalent aider, préparer ou valider tous
les contrats passés avec les fournisseurs.

Pour faire face 3 la charge croissante de
travail, la direction juridique a cherché
une solution pour rendre les
opérationnels les plus  autonomes
possibles. Une solution web est apparue
comme étant une solution possible :
¢étaita digitalisation avant I'heure.

Jullette LALLEMAND et Stéphane LARRIERE, deux
jeunes juristes, sont venus me rencontrer en
2003, avec simplement une idée et un
enthousiasme  communicatif : créer une
application web qui proposerait des templates
de contrat,intégrant des alinéas facultatifs selon
lls contextes, des zones de saisi, et des wizards
pour expliquer et encadrer. Lutilisateur devait
pouvoir éditer en ligne, sauvegarder, générer en
PDF pour un envol par mall.

En 2001, ce type diapplication Web était un
challenge tout autanttechnique que fonctionnel.

Adopter un mode projet classique (cahier des
charges en amont, etc) dans une relation de type
client / fournisseur me semblait inadapté.

Tous s trois, nous donc avons travaillé face & un
tableau blanc pour tout décrir, point par point

la définition de ce qu'on entend par un
les éléments qui le composent, les régles de
composition (exemple : des alinéas optionnels ou
conditionnels)

A chague atelier, je faisais des propostions
fonctionnelles, qui  étaient  validées ou
amendées.

Une fois la base définie, nous avons travallé
ensemble lergonomie, de manire trés détaillée,
en veillant & ce quelle reste simple tout autant
pour les utiisateurs finaux que pour les Juristes
quiallaient Iadministrer.

Des  spécifications. reprenaient
Fensemble des points. Gréce 3 cette précision, le
développement st réalisé sans difficuté
notable.

précises

Une fois mis en service, le concept a fait Fobjet
du dépot dfun brevet (Europe 2822265B1)
Juliette LALLEMAND, Stéphane LARRIERE et mol
méme en sommes co-inventeurs.

Une licence dexploftation du brevet a ensuite
été concédée a la société LEGAL SUITE qui a
intégré foutl  son catalogue de solutions
destinées aux Directions juridiques.

En 2005, cette solution a été distinguée & deux
reprises : prix Legal IT Award 3 Edimbourg pour
Bouygues Telecom, et Trophée de la PME
Innovante & la Semaine Européenne des
Technologies e 'nformation pour la société
LEGALSUITE.

Lapplication, remaniée st améliorse depuis par
LEGAL SUITE fait toujours partie du catalogue de
Féditeur.

Réunis le 25 novembre 2003 & la Tour Eiffel,
maitrise dceuvre et maitrise 'ouvrage
ensemble pour féter la commercialisation
de Voutil par LEGAL SUITE.

De gauche 3 droite, Christophe COUPEZ,
Jullette LALLEMAND, et Stéphane LARRIERE
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